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1911. EXCELSIOR ------------------------------------------------------------ ~ 

a ans 
... Parisiens le feront avec plaisir et 

curiosité à l'Exposition rétrospec­
tive de la Bibliothèque des 

travaux historiques de la 
ville de Paris. -

La C. G. T. 
entrerait-elle au 

1 

Conser':.atoire ? 1 

M. Dujardin-Beaumetz ne croit pas 
que les professeurs du Conserva- .. 

toire veuillent se constituer 
en syndicat; M. Gabriel 

Fauré partage cet avis. 

UNE FETE PARISJES,VE 

1 

UNE GRANDE DAME 
-

joue pour les enfants 
un rôle de féerie 

Mme l a duchesse d'Uzès a inte1-prêtè 
hier, à la fête annuelle de 1'01'­

phel inat des Arts le r ôle de 
Sylva reine des forêts. --La Bibliothèque des Travau<:< historiques de On pouvait croire tombé le vent de fronde La fête annuelle de l'OI·pllelinnt des Al"ls, 

la Ville de Paris ouvre aujourd'hui une expo- qui soufflait, le mois dernier, sur le Conserva- à. Courbevoie, a lieu en plein air. Elle est 
sition rétrospective d'une documentation à la toire. ~ous pensions qu'après la démission de donnée au bénéfice des petits orphelins ; aussi 
[ois des plus sérieuses ct des plus amu~antcs. 111. 'Max Bouvet, que nous avons longuement obtient-elle ]a collabor ation des deux prin­
L'an dernier, l'érudit directeur de la bibliothe- n.:!atée, ct la résolution qui a été t>risc au sujet temps, celui des 110mmes et celui des cieux. 
que, M. ~laree! Poëtc, avait obtenu un très vif des concours. le {·aime fitt revenu. Or, de nou-
:;uccès en présentant au public tous les docu- n:au le Consen·atoire est en émoi : tes profes- Hier, la journée était magnifique. Le ~olt,il 

. d . . d p . d" r· . f.clairait de haut les toits rouges de::; villas de 
mcnts qu'1) possé a1t sur la \'te e ans sous le 1 scurs ont. 1t-on, rntcnt10n de sc constituer en Courbev-oie, et, sous le vaste préau de l'asile, 
second Empire ct les importants travaux qui 1 syndicat. ~1écontcnt:> on a,·ait dü tendre tm velum formé de léooères 
modifièrent, de 1850 à I8ïo. sa physionomie de leurs élève:; peu a:;- étoffes à la per:;ane. '"' 
générale. Cette fois, il s'agit d'une époque plus sidus, de la formation 
lointaine : le dix-septième sièclc, où J"art classi- 1 du jury dont on les Pour arri\·er à la <t salle » improüsée, on 
que triomphait aussi bien en architecture qu'en empëche de faire par- fra,·erse un jardin paré de hauts iris <•!nin;. 
littérature. tie, mais où ils voient ~ombre de bell<ll; invitées de Mme Poilpol sa-

Très hahilcmcnt, ~[. ~laree! Poëte a groupé des artistes qui n'ont ,·ent lutter de grâce, de S\"elte:;se eL cle licxibi-
les plans, dessins, images, caricatures, écrits se pas fait d'études au lité a\·ec les nobles fleurl'. Elles l>'avuucent, 
rapportant à un ordre d'idée; particulier. Ainsi, Conservatoire. ils sc expertes, malgré le:; haut::; talons, tl é\"itcr le,; 
chaque pann1:au de J"exposition offre par lui- l plaindraient, en outre, méchants graviers. Sous leur,; vêlements lio-
m~me un ensemble qui attire ct retient J"atten- de J"influence des poli- gers comme des vapeur,; de soie ou rigides et. 
tion du visitrur. 1 ticiens dans les con- cassés de hùsants superbes comme les crtroites 

Voici d'abord le départ pour Paris, aYec la 1 cours. robes des mandarins, elle,; passent attenthes 
diligence ct les divers voyageurs qui sc dirigent :\1. Dujardin-Bcau- à leur beauté. 
vers la capitale. Il y a de tout sur la route : des metz, interrogé sur ces Certaines, qui en ont eu att l l·cfoi~. ~c <léren-
carrosses somptueux, des chevaux de race ct des diverses questions, a dent avec des grâces surnnnéeR, et si leur-; ro-
bidets étiques; les plus humbles YOnt à pied, tels fait des déclarations bes sont tL la mode, lems manihes én•illcm 
les Limousins, <Jui viennent s'engager comme ·assurantcs. mille sonveni.t·s désuets. 
maçons, ct les Savoyards, qui fournissent la Au Syndic:at des On at tendai t trois ceuh; pet·sonm•:; : i 1 en 
plupart des porteurs d'cau. Déjà, Paris exerçait Professeurs, le sous· 
:;a séduction vis-à-vis de la province. secrétaire d'Etat aux :\1. DUJAROIN-B EAUliŒTZ est venu p lus d u double. Les chai::;el\ ct le:; 

d bancs ne s uffisent bientôt plnR. Un ù till les 
Nous arrivons dans la grand"ville. Beaux-Arts ne croit pas, d 'al>or parce messieurs a bandonnent leurs place~. ('t'Ill ne 
Les panneaux sc succèdent ct nous montrent qu'un syndicat de fonctionnaires est illégal, suffit point . Chacun part à ln rcc·hc•·•·h<· •l'un 

la v ie intérieure de Paris. P romenons-nous sur ecsuite parce qu' il est faci le aux professeurs ., Et 1 t t d 1 . 
de former une association amicale pour la dé- Slege. es re ours son es i) us prllore,;-

lc Pont-X eu f, centre par cxccllcncc de la vie f~nse de leurs intérëts. ques. Les lom·ds fauteuils de jardin, les ·abou-
populaire. C'est un va-ct-dent incessant de ' 1·et~ d"e'cole 11r1e e'cheli • de bt"bliolll~ • 

En Outre. M. DuJ·ardin-Bcaumct7. déclare ~ • 0 -''lm, une chaises à porteurs, de carrosses ct de charrettes,· , cltal·se lon<Ytte et J. [ll~"11'a11X COt"b"I.ll"" \ · · 
que les ratltJOrts des professeurs sur le travail ' " ~., ' · ~ "" " P•1 1•1•'1" de temps à autre, passe un de ces omnibus que rltte l'o11 retottr·ne lo t est '" · · t"o 1' 
et l'asst"dut.te" <les e'l:.,-c~ so11t, en .-.e'néral, favo- ' • 11 re.,tmn 1 '11 •' JHH" Blaise Pa~cal a vainement cssa)·é d'acclimater ' <> l'e'le' &a nt · t i\111 -v (J · 1 • r2.blcs à ccs derniers. ,. e ass1s ance. ~ e .._vonne arne.;: n a 

dans la capitale. Quant au re~te. le sous-secrétaire d'Etat es- trou,·é qu'une petite <'hai~e de bébé <'l la 
Les mœurs et les coutumes du Paris time quït cst nécc,,airc que tes profcs~eurs tr·aîne de ~roupe eu g-roupe. l\I. i\Iariani. qui 

au xvno siècle. nt' soient pas appelés. dans Je, concours, à jugcr ressemble a•ec son inhitable petit <·ha peau 

Les camelots de J"époquc sont innombrables: 
~rieurs de mort au!'C rats, vendeurs d'herbes, de 
mercerie, d'allumettes, marchands d'eau-de-,·ie 
et d'huître~. colporteurs qui vendent des libelles 
contre les autorités ou des complaintes que 
rythment d'air:. naïfs les joueurs de vielle, de 
flûte ct de tambourin. 

Les mendiants ct les filous circulent effronté­
ment, pendant que les crocheteurs ct crocheteu­
scs attendent devant la statue d'Henri IV qu'on 
les réquisitionne pour porter un fardeau el que 
les charlatans, grimpés sur leurs tréteaux, débi­
tent de l'orviétan ct que le grand T homas arra­
che des dents sans douleur. 

Passons au Marais, centre de la vie mon­
daine, avant de devenir, au <!ix-huitième siècle, 
lm centre de commcnrçants. Les somptueux hô­
tels des familles aristocratiques sc t rouvent 
place Royale (aujourd'hui place des Vosges) ou 
dans ses environs; c'est de même non loin de 
cette place que sc trouvent les promenades à la 
mode et le cours de la Porte-Sainte-Antoine 
est l'allée des •\cacias de notre moderne Bois 
de Boulogne. 

Que de documents intéressants, que d'aperçus 
curieux, que de révélations piquantes sur le Pa­
ris du dix-septième siècle nous offrent les pan­
neaux consacrés au Louvre, alors cn pleine con­
struction, aux Tuilerie~. oi1 le jardin attemmt au 
palais fut le premier ouvert aux Parisiens. à 
la place Vendôme, qui constitua la première 
poussée du développement de la capitale vers 
l'Ouest, à la place du Carrousel, à J"Hôtel de 
Ville, à la fois lieu de commerce, de iëtes pu-
bliques et d'exécution pour les criminels. , 

La rive gauche n'est pas oubliée; voici la cé­
lèbre foire Saint-Germain, où, en I6-to, le grave 
cardinal de Richelieu alla voir la men·eille du 
« beuvcur d'cau », cc pn·stidigitateur singulier 
qui avalait plusieurs scawx d'cau et faisait res­
sortir de sa bouche f ore•· grands j cts, les uns 
d'cau commune, lrs autres de vin, d'huile ou 
•le lait. 

Le Luxembourg, le faubourg Saint-J acqucs, 
la place Maubert, la rue Galandc, qu'une déci­
sion du Conseil d"l~tat appelait alors << un des 
plus grands passages de Paris », le ja rdin des 
Plantes, fondé sous Louis XIII, la Cité défilent 
t'gaiement en cent tableaux pleins de vérité ct 
d'amusantes perspectives. 

leurs élhes. Enlin. :\1. Dujardin-Bcaumetz af- • rond et sa redingote noire Ù quelque PèrC' Xoi;l 
puritain, cède sucee~si,·emC'nt les Hl<'<'c:;,in•s firme que jamais les recommandations de par- 1 , , 

lcmentaires n'ont \icié les décisions du jury. P aces ~n'il occupe a des dames dl'"Cmparéc~. 
~f. Isnardon, que nous sommes allé trouver, Pln::tenrs sont encm:e debout lor,.quc ln J>C-

est très étonné de ce que nous lui apprenons : ti,te ,fe~e comme!1cc. EIIP <'~l111ll1CI1<"_<' par ;u<c 
- Ah r un vent de ré,·olte soufTlc au Conscr- n•creahon. L~>t fillettes de 1 Orphehnat exec·l;­

,·atoire ! ·Je n'en savais rien. Les professeurs teut fies exerc·ices g-,nnna~tiqur>:, d~mscnt •lC',: 
veulent former un syndicat ! Je l'ignorais. Jai 'l'Ondes. On applaudit. On applaudtl plu.> .t·n­
fzit hier ma classe comme d'habitude, et tout core :.\fl\~. Paul Ardnt et sc,; monolo~ucs. ~ara 
n1a semblé calme. M. Gabriel Fauré est venu as- et son YIOloncellc. Ou e~;t fort. ammil' JHll' 11111' 
si.stcr quelques secondes à mon cours; il ne m'a petite danseuse de l'Opéra, !tt petite Lina ~u­
pas entretenu de choses graves. kl~y. On aec~ame Mlle Jl~nne Lcconl<> 1·~ 1 on 

- Cependant, une r~nnion de professeurs a h:1>:se. :Mil~' Ltse B~rly qm, t~vec ~Il~ en tram en­
cu lieu. Comment se ftlit·il que vous n'y ayez d1able, mele la sabre et la fan ta1s1e. 
pas pris part ? Et l'on an iYe enfin ù l'événeill(' ll ( du jour, 

- Je pensais que ccli t' réunion, que devait à la piécette où 1\ime la dnchc~se d'U?.ès (l. bien 
présider notre directeur, n'avait pas d'autre but voulu accepter de tenir un rôle comme JlOtiL' 
que celui de nous g rouper dans un dîner amical. se rapprocher encoœ et jusque dans leurs plai·· 
J'ai d'ailleurs été empêché de m'y rendre. sir,; de ses chères protégr-es. 

La Branche ca.ssée, dit le pro~rmmne, t>sf ull 
M. Gabriel Fauré est optimiste conte de fées,· de M .. Jules Princct pom· le 
Il y a quelques jour:; encore, 

Consen·atoire déclarait : 
le directeur du poème, de l\UL Clanùo 'ferrm;se et \Villiarn 

Marie pour la musique. Ce conte de fées nous 
a plntôt semblé une revue. DeYant l:>yh·ia, 
reine des forêts, qu'entourent les muses f:uni­
lières des bois, défilent toutes les gloires de 
l'histoire de France. Assise sut· 1111 roc, Yêt ne 
de majestueuses draperies. tm diadilme dans 
les chev-eux. ~fme la durhc5tse d'Uzès lt·on\":1 
une uose harmonieuse et noble, une po~e wai­
l)lent royale, comme on en ,·oit dans le~ es­
tampes anciennes. El les ,;siom; ou plutôt les 
figures historiques é\-oqul-es par Syh·ill passè­
rent, incarnées fort habilement JHH" les jeunes 
filles de l'Orphelinat. Parmi <'Cs enfants. d'il­
lustres artistes s'Ptaient tli>:erètemeut g-lissét•s cl 
furent fêtées : lllme de :Nuovina, !>\"Che l'l fine, 
nous donna t:a ,-oix si pathétique ; ::\Ille l\Ia i Ile 
sa beanlé et ;;a <•laire diction. On !iu lliiP. m·n­
tion, ou fit même bisser Je chœut· des •·t•tits 
soldat;:; qnc l\lmc de Xnodna condn i~ait , gail 
lardemeut aidée pa1· une miniatnre d<> tambour­
maj or, lequel était d'aillem"ll une petite fille ! 

Le~ reproches 
qu'adressent à leur:; ,·~.:o--~"!!'"'-"!'!!~--"~<l 
élèves les professeurs 
me parab~cnt excc~­
sifs. Depuis quinze 
ans, les règlements du 

Consen·atoire n'ont 
point changé. Peut­
être sont-ils plus sé­
vèrement appliqués en 
ce moment... Aussi 
bien, les professeurs 
sont au~>i un peu res­
ponsables de cette pré­
tendue discipline relâ­
chée. Chc7. tels profes­
seurs énergiques, l'on 
ne const<~t.c. point d.'a!>­
scnces d eleves. D a1l- &iiiiii;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;; ::;;;;;;;;;;;;;.& 
leurs, il mc parait que 
l'on ·exagère à plaisir 

(l'not. ucnr1 Man ue11 

cette affaire. .\1. (J \B11IEJ, l!"AUR(: 

Axee la précisitm qu'il aime, :\1. Raphaël D u­
flos nous a dit. hier : 

» ]'est ime qu"'l est utile de constituer une 
Association amic~lc ct nnn un syndicat... li est 
étrange que nous ne fa>sions pas partie des 
jurys du Conservatoire. !,'on nous reproche 
d"ëtre profcs~curs ... Mais tels membres du jury, 
qui n"apparticnn\'nt pas au Conservatoire, ne 
sont-ils pas profc,seurs ct ne s'int<·rcsscnt-ils 
pas plus particulit:rcm.:nt aux candidats ? 

Pni~. après s'êtrP incliné devnnt l\[mc la dt! 
chesse d'Uzès, comme le :;o!ei l avait élé hl'ÎI­
lant, on fit fête au bulrel i ns lall6 sous 1111 IJ I"Pil t: 
voisin et l'on· partit en reg-rettant de ne poli­
voir rc;:;ter plus longterup;:; tlnns ltt pn ix d<: 
l'ermitag-e des enfants d'arli::;lcs, il. qui la s(•f\te 
e~t, par de telles fêtes, rendue peu à peu fami­
lière. 

SAtNT-LBot;R. 

L IRE A LA PAGE G : 

LA GRANDE RANDONNÉE AÉRIENNE 

Garros est arrivé second 
Roine ' a 

Les 
La 

Romains 
Fran ce l ui 

fêtent Beaumont 
décerne la Croix 

ll~ME, 1"' j~in (Dép~che de nott'f! ~nvoyé 

1 

{J?:arule ma joie de voi1· un off icier f rançais 
spéctal) .. - .L e~thouswsl?e ne fa1bh L pas. m avpo1·te1' par· les ai1·s ttn message de nwn 
Appla udi, h iCr , a son ar~·1vée, BcaumonL Je collègue de Pa1•is . 
fut à nouveau, _cL ?-USSI chal~urew;e~lc~t. >l Un scmb~able événement doit resse1'1·e1• 
lor,;quc, cc matm, Il se rendit au mm1s- t.!nCOI'C les lwns d'a f fection unissant nos 
!f'•r·e de la ~larine, où il fu L YiYemenL félicité cieux pays. 11 

par· l'amiral Chierrhia ct le:; nombreux of- Un t élégramm d • • 1 G · 
Ht•if'<"s qui s'étaient rassemblés autour du • . . e u genera 01ran 
scet·•;lait·e général. EL lous, de l'offleict• su- VOICI lo texte de la dépêche du ministre 
pé1·icut· au plus humble dl:';; garrons de de ~a Guerre reçue par Beaumont dès son 
bUI"rau. manifestèrent hautement letu· sym- arrJvéo à nome : 
palllie pout· l'officier de ma1·ine,, leur ad- Après t·ous avoi1• salué att départ de B~ 
miration pour l'i<t!~·épide aYiateur. . nqus sonW!f's heu10eux de voûs féliciter si,.,: 

.\.u cout•s du de;euner offert au lrwm- ceremcnt pout volte rnO{Jni{ique raid qui 
phaleur, par le proprit'_taire du ~rand- ~lOI!Ile !Ille llfJIIVelle et heureuse occ:Uion 
HôlPI, la nouvelle pal'\·mL que <.~anos, a lltalte et a la France d'arffirme1• leurs 
qui avaiL quillé Pi"c à 10 heures 50, sentiments de vive amitié. 
allait bientôt atterrir à Parioli-.\\ 1a- Vid art se h 
1 ion. Information prématurée, car nous ,. . rapproc e de Rome. 
apprenons bientôt que Garros a dù altCITir. \ Iùat:t .. Jl~l"II de Nice ce matin à 4 heu-
faute d'essence à Castioolione près de Gos- re~, a clt• ;qgnalé à San-Remo a allerri à 
scllo. Il en rep'arlait to~tefoi~ à lroi::; he~- Gêne: à 7 h. 53 ---: lroi~ h~urès après son 
res. dépo~t - et a ~ttemt Pise a midi 25. 

, A <> heure~. 11 repartait de Pise passait 
Garros reçoit à son t our les accla- él; 5 ~1. J~ à Li~·ourne, mais atterrissait à 

mations de Rome. <..occma, a 200 k1lomètrcs de Rome. En vou-
Lorsque, à 5 b . 10, apparut, il une asse:t. lat~!. repal"lir, son appareil capotait et de­

gmndc l1autcur, lo monoplan de Garl'os, la v~ut êlr~ remisé dans un hangar. Quelques 
rou le massée autour de l'aéi·odrome mani- l'Ppm·aLJOns appa!'aJssent urgentss. - JAc­
l'esfa bruyamment son enthousiasme. EL los QUEs J\IO ilTAl\1::. 

cara biniers rurr1lt -toutrs IP~ pci11es du L'e~seigne de vais~eau Conneau 
monù<' it l"f'foulPe les impaLienh qu i, pour ( avta teur Beaumont) es t inscrit d 'of-
appr•oelwL" plus Y ile l'a\'ialenr. se pr<11'Ïpi- fie e p our la c r oix: de la Lé!Jl" on 
laient l'Il gr·oupcs compncls Yrrs les cOHl- d'honeur. 

missaü·p-; plar11s au 
milieu ùr la pt•lou,;c, Paz· di1~Js.io~l dt! mi~istrc de la Marine en 
d'oü i 1-; signalaient date du ! .JU111, 1 enseigne de vaisseau Con­
l'Pndroit Ll'allt>l'l'i"- llPau (anatcur Beaumont) a été inscrH d'of­
gage Pll a!{ilant dl's l lice au la~lcuu do concours pour le ool".ldc 
dntpPaux itnliPJb et li" chevaltrt• do la Légion d'honnem~ 
fr·ançai..;. 1 

Bl:'aumont. qui à l'tl 
moment Youlait al­
eindre la tl·ibune of­
ficielle. rut mi\nw as­
"~':t malnwnè pat• !1•,; 
ral'ahinü•t•s. qui nP le 
reronnab"au'nl pa~. 

.\. 3 h. 1 :>. Gar·•·o,, 
apr•'"' nu 'i1·agt> im­
peeeabiP. h'rmin<' par· 

~-~~..-,~~;:'"""~ un superbe YOI plané, 
SC J)O."e dOUf'Prll!'llt 

(Phot. Bettinl et Grossi.) devant la loge du 
::\f. ~ATIIAN jury. 

ltfairc eTc Rome Commissaires rt 
journalistes sc prèci­

pili•rcnl. Garros, t rès pâle, paraît extl'ême­
ml:'nL Jatigué. En atterrissant, lücr, il s'PSL 
luxé assrz fortement l'épaule, et il sou ll'l'Ui~ 
tant qu'il dut se reposer il Palo, à une 
lJlltll'<lnla inr do kilomètre:; cil' nomP. alorS, 
par ronsèquenl, qu'il louchait au but. 

Il tlit. it Beaumont, a,yec lequel il monle 
c•n automobile, toute sa joie d'a-voit· pu sur­
montPr sa souffrance pour venir ·le rejoin­
drP. 

Et cc :;ont encore, sur l'aérodrome, des 
acclamations sans fin à l'adresse des deux 
hat·ùi-; aviateurs. 

« Da n s tous les sports, nos r epr é­
sentants accomplissent des prodi­
ges », n ous dit M. Barrère, a mbas-

sadeur de France à Rome. 
J'ai pu approcher :II. Barrère, amba~sa­

ùeUl' de France à Rome, qui est Yenu, ret 
après-midi. féliciter Beaumont et qui. en 
:'a compagnie, a longuement examiné le 
Blériot n•mi~é dans un hangar : 

- Je suis t1·ès heureux de la victoire de 
l"at'iaff'/11" Heaumont, nous a dit M. Bar­
J't)N'. Elle roïncid1• a!c•er le succès des o{fi­
cirl's (1•an~ais an Concours hippique cie 'l'u­
I"Ïil. Sous montrons que, dans tous les 
sporf11. nos 1'elJ1'ésentants accomplissent des 
}JI'Odigf's . Mais jamais je ne potl1'1'ai dire 
al'cr rwta11t lle force que je voudrais l"émo­
tion 1•essentie en constatant que le petit 
oi11caft de Frauce arrivait at~ terme de son 
1'oyage. 

!\1. Salhan. m:lirc de nome, a bien voulu 
me confie1· ses impressions : 

Le lieutenant Lucas à Marseille 

• \1.\n;n:n.L~. 1•• juin Dépêche partic·ulière 
li t< J:..ccels!OJ' , ) . - Le lieutenant Lucas 

· t>t :;on pa~sager onL atterri ce matin :L 

~ 1}. 30:.. a~1 Paz·c J~orély. Partis d'"\vig~o~ 
,t .• h .. "· Ils pas:;aient au- dC:>sus de )Iar­
,;etlle. a ::; Il. 5 ct touchaient terre à 5 h. 23. 
Lr 1t1:utPuant Lucas s'est plaint d'aYoir 
'oyag-<' dan . .;_ un brouillard constant. .\.rri,·t) 
"'Ul" _les e?llllles ùe )larseille- Veyre, il fut 
l'ln Jromw dl• nuages et ne distin""ua plu::; 
sa I"OUte. Un remous le plaqua sur

0
la mon­

lagu.e, qu'JI.fr~~ la ~une douzaine de mètres. 
Il échappa a 1 acCident par un virage d'une 
audaco extraoroinaire. 

Sort! de la brume, il constata qu'il fitait 
rn plem<? mel' et sc dirigeait vers le phanJ 
do Planier. 11 rob Poussa chemin et vint 
nllet·r·it' sm l'hippodrome du Parc Borél) 
cassant un tendeur contre un piqucL cio 
elôtnrc. Il ~Ol!Jpte l'l'partir dès que la brume 
sr. .:lera diSSipée. --Voiri la position des concurrents à la fin 
de la cinquième journée : 

~ ....... ~~'&fl.'@l&~t);~'i),~ 

1 BE.\mtO::XT • ••• •• , à Rome. ! 
GARROS ... . • • •• • , à Rome. ~ 

- YID.\RT ••• -.-.. ... ù. Cee ina (200 kil. è> 
• de Rome}. ~ 
: FREY .. . . . . .. .. . , ii Pise. ~ 

i
• 1\r:-.r:-.u:nLIXG .. • • • ù Brignoles. @> 

;\!OLL.\ ... . ..... .. , à Lyon. ~ 
R\THJ.\T •• •• • •• • , ii Lyon @!) 

- LEYEL .. • • • • • • • • Près de Bar-sur- ~~ 
• s· ~ eme. 1(1) 

~~~~-~~~~~~~~~~~~~~ 

Le Coiffeur 
des a vant=postes 

~---

Un Bordel ais, ancien zouave, pro­
mèn e son fauteuil dans les camps 

de nos troup es au M ar oc. 

i\ous publions en première page uno 
amusante photograpl1ie, celle d'une séance 
de coiffure aux avant-po,. tes -marocains. 

En une heure, nous voyons revivre le Paris 
du dix-septième sièclc, sc' mœurs et ses coutu­
me~. ses beautés ct ses défauts, car déjà sévis­
saient les encombrements de la rue, attestés par 
la satire célèhre de Roilcau, rt nous découvrons 
qu'on sc plaignait tout comme aujourd'hui du 
mauvais état de la voirie. de l'insuffisance de 
l'éclairage, ct que, malgré les veilleurs de nuit 
et le guet, les attaqucs nocturnes étaient fré­
quentes. 

» Quant à lïndisciplinc que l'on dit régner 
dans notre établisscment,.jc pense qu'il en va là 
comme partout ailleurs... Ah ! nous vivons à 
une bien drôle d'épO<jue ! >' 

- Vous ave;; t.u, hie1·, l'émotion de la 
fouit'. éuwtion exagérée peut- être dans sa 
mrwifestatiot! e:rtél'ieure. mais qui prouve 
combiPII est grande l"admiration italienne 

Le débat sur la Représentation Pr opor . 1 pow· la t:alelll' des Ftançais. maill'es incon­
tionnelle à la Chambre ; sur les ret raites ou- testés de l"at·iation. Lù, comme partout, 
vrières au Sénat. l'VUS Nes de-~ virtuoses. Je suis certair~ que 

Xous no résistons pas au plaisir de repro­
duire ln lettre qui accompagnait cet ins­
tantan~ : 
SERVICE ANTISEPTIQUE Edouar d VALLADON 

Telle est, csquis.ée à larges traib, cette ex­
position, qui ne peut manquer de plaire à tous 
ceux qu'une culture classique incline davantage 
vers cette grande époque du dix-septième siècle, 
où le génie de la France rayonna d'un si puis­
liant éclat sur le monde ch·ilisé. 

ADRIEN Ül'D!N. 
A.Ticinl t•ice-présidcnt du 

Conseil municipal. 

L'abondance des matières nous oblige à 
ajourner la publication de notre roman, 
« l'Aile », par J ea n Richepin. 

IF. ô=: ;: =;;; : :;;: : : : ; = .;;;;; 

1 

1 
1 
1 

! 

NOTRE CONCOURS 
DU TOU R 

DU MON DE 

100. 000 francs de prix 

L'abomla tl Ce ""·~ ntalièt-es !tOUS 
(ol•cr. à l"l'f(ll"clCt" l'l IIO!ls en1prkhe de 
publie,· cwjcw,·d'ht~i la liste com­
plète clf's Jll'i.,• di! tlot.·e Concow·s du 
1'ow· du .llo11tle clont le montant, 
on fe ~oit, ~·N1•ve à la somme de 
J(}().(}()(J (t"(IIIC.~. 

1 
~ :;:;:; s ; :;:; :: :: 2 :: ;= ;=; ;;;:; ;;;::::~ 

NOUitLETTES ... ~~YINAAR " · 
PRODUIT DE LUX& 

LA CRISE DE L'AUTOMOBILE CLUB 
Le Marquis de Dion donne 

sa dèmission. 

Le lllarquis de IJiou a ùon11é hh•t• s1t d<1mis­
sion de mctnbre du comité et df' ... hnplc u J~ltl­
bre ùe l 'Aulolllohile Club <le F1'uncc. Voici l::t 
lettre qu'il nous n t'Oill llltJ il it[llê : 

J!a 1 · i ~. le 1" j uin 1911. 
A illonsiew· Ir• pdsidcn l de l'Automobile 

Clu û c/1• Pm. wc, Pal'is. 
l\lonsif'Ul" le pl"<lsid<'n l, 

! Apeè::; le bruit t'a iL ~Ill ' la qualité d'tl!t•an­
r1 gel' du prè;idenl li<' 1".\ulomohiln Cluh, Pt 

1 
après avoit· constaté lt•s i11 ·onv,lnients qui . 
en ::;out ré::;ultrl"'. il IW nH' ("(Ill\ it•Jlt P~ Je l 
I'Psler plus.longll'lllp:-; "Olls l"l'lit• pl"l;sh/iine,•. 
De plu::;, je I'On,.;idt\1"1' qu'il n"Psi pas li<' nn 
dignite' de sif'g"'" au co:nitt' it rùl' di' <'<'1"- ! 
laines }Jf'i'"Onnalilf;, ll'llilllll~<';; à la det•nii.'re 1 
a~sem))IPc généraiP. t~ 

L"AulomobiiP t:lub. 111' ja<lis dans mon j 
cel"\·eau. en gt·ande pat·l1e mon o•un ; ct 1 
qui j)Plll l'lll"t'gislt·ri" lill gloJ"Ïo•ux pa~. é, a j 
YU hier triompher 1<· p:u·t1 des jouems ; ee i 
pal'ti mel pl·aliquPnl<·nt <'Il minorité, au 
comité, J'élément indusii'Îl'l l'l sp01·lif. 

Jp YOUS !'11\"0iC dOlll', II'OllSÎ•'Ul' le prési­
dent, ma démission d<• mrmhrl' du comité 
et de simple mrmht·r dP 1'.\utomobilc Club. 

c·est profondément aiii· isl~uc je prends 
cette résolution, rt jo souhailc de tout mon 
cœur que, dans l'an•ni1·, l'.\. C. F. no de­
Yienne pas une \Uigairo lll"l ison de jeu. 

Yeu ill Pz agr<1L'l", 1110nsil'lll" lo pr<lsidPnt, 
l'CXJll'!'SSiOll ÙC 1110::5 S!' ll t i men (:; (t'èS diS­
tingués, y , , ~ 

.M.\RQUIS DE DION, 

L mE .\ L.\ P.\GE 7 : la t•ision inoubliable des ar,•ivées de Beau-
La soirée des aviateurs à Rome. mont, lJai'J'os et aut,·es. portera mes com-
- . . . patriotes vers le nouveau sport. 
Les evenements du Maroc. , Je .wis heureu:r de vous redire rom-
Une mutinerie de matelots à Dunkerque. 1 bien fut beatt le spectacle, combien fut 

A LA POURSUITE DE BEAUMONT 

GAHJ\05 :VIDAII.T 

Derrière Beaumo11t, la lutfl? 8•,.,t rrmlinu/r, hier, r1our la RPNmàc place. C'est Garros qui ft 
triornphé arrit•ant '' 1-lome ù .} h. 20 elu soi?·. Vidart, qui le :;uivait de tNès, a ca:;sé so1• 
IU)_vareil 'en atte-rrissant '~ ueccina. ù 200 kilomètre:; du but. 

-o-
UYGiiNE-PROPRETÉ 

Coiffevr-Par/ttmcotr 
(.\nciennem. à Casablanca) 

Ol'"DJDA (Maroc) 

Rabat, le 25 mai 1911. 

}Ionsieur le directem·, 
Je vous envoie une carie postale qui a été 

pri~e an moment de l'attaque du camp Dar-El­
Arous;;i, an moment où je coupais les chcYeux 
on capitaine Rl·rji, du ü" zouaves; Yeuillez la 
faire paraître dans Yotrc journal ct yous scrcz 
n~~->cz hon Ile m'en envoyer quelques numéros; 
\"Ons ferez un petit article à votre idée. 

1 

Je j,;nis. pour commencex, le pxcmier coif­
fcm f 1 ·au~tl is arrivé tt Casablanca en seplem~ 
bre 1 !lOi, lo premie•· coiffeur fran~ais arrivé à 

1

. O. ndj dn et le prcmiee coiffem· français arrivé tt 
l{.abnt lu 3 mai de celte a nnée. Mon intention 
t'si d 'n llt•J" ù l•'cz. 

( 'itul ,jours apr(·,; mon aniYée à Rabat, je i 111<' suis tl(.<•idé ù aller au camp de Dar-EI-
1 Arou;;si, "itn<~ ù ï kilomètres de Sali; je partis 
· an•<• mun tlomc~tiquc, 1111 petit nègre qui por­
I tait mou fnutcuil: tHTh'é;; au camp, il était 
t 8 heurt'" du matin, le camp fut attaqué; trois 

1 
h;~llt•,; :-inlt-rcul autour de mes oreilles, dont 
une l•lïlcura mon cht\pc:m melon; je n'oublierai 

1 jau!ais ecllt• juumée, oi"1)e >i>: pas_mal de m~­
j ""ums nwnlre ~~~ po~1s"1ere; Je. SlUS un aucten 

I ZUII:lW till ~ t"f Jl' SUIS BonlcJ:us. 
.If• l'ai tluJH" éthapp(> belle. surtout le matin 

oi"1 J";l\·ais JWis n_nc fau,-,;~ route, et .s~ un 
ru:1rédwl dt•" lo!.{l,; tln tram, un Pru·ISten du 

!norn 1l<• .1 a col. qui m'a montré mon chemin, 

1 
j'aurais ét\> cc r.ig<~nillé ». (sicL ear j'allais juste 
n1r mettre dans 1 cnnem1. 

1 
fl<'<·~n·r., )lousicm· le diœctenr, mes sincères 

~nlutatwn~. 

1 
EDOU.\RD v ALL"\DON. 

:\olro a imnblr coiffeur, type charman~ du 
Franc;ais, entrrpl"enant. courageux: et borl 
gn r·~·ou, nou::; demandai! de faire un pctiL 
a!"l id t' à nol l"t' idér. ::-;a, leLtre valait mieux 
quu tous 1<•:> arlicles quo nous aurions pu 

. Juü•_ç_. iN. D. L, R.). 


